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-On trouve dans le Table! un extrit done le'tre datée de'Roma,
le IS-janvier,,qm annonce que le Papa est sensibleennt affligé de la
nisère de ses enfans chéris.de lIrlande, et ~qu'il a ordonné une- retrdi-

te de trois jours dans l'église de S.'Andrèe del/a Fa/e. Le prédiöateur
italien est le célèbre * Ventura ; le sermon français devait être pré-
ché parùMgr.¯Pvêque deêlontréal, et le sermon anglais par le docteul
Cullen.- Le mont.ifnt de collections -ne'sera-pout êt-re qu'une goittd
d'eau -ôtéé-de l'océan de la misère«d'frlnde; cependant cela feravoir
au clergé et au peuple de'cet infortuné pays que le Ptpe et le'peuplc
de Rome-sympathisent leurs souffirances; une dane a envoyé' pour la
bonte cause- au docteur Ciilen une bague ninté-cn diàlniant estiméi-
à £:00,enajoutant -J'ai eu le singulier bonheur d'cmendrè'le St. Pé-
re-lui-mêémee jour de POctave de PEpiphanicdans Plise de St. A u-
dié. ohl en vérité c'est un ange eni-6vé du-ciel pour bifs -consoleri!

-Un correspondant du Tab/e/ rapporte que Pie.IX avait manifesté 'son
d'ir de prêcher dan lPéglise de St. Pierre où* si elle ne pouvait cortenir-le

,peuple. dans la.piazza! pla'ce St.Pierre,mîais les cardinaux eraignýntque cela
n'occasionn-àt quelque trimulte par l'ufflence dit peuple, l'i avait dis-
suadé. Cependant Sa Saintté i preb6,nais non pas da's léglise de.S. Pier-
reni devant un nomreux -auditoire. Le Père Ventura avait prêché pendant
oi.utloctzc de i'Epiplfinnie dans i'giise de'St.André .lela vaille jet mercredi

là13 on Lit courir !e brt.;t que le Pape avait intentidn dé donner la bénédie-
tion dans cete é-lise à la suite du sermon le clergél.Iiî-même r,'en sa vait

pas plus long cetpendant après la -récitation- du rosaire et de quelques autres
prières, a chaise verte-diu Père Venltura fut enlevée de sa platte-forme, et on
substitu, à sa pInce ut voile de -elour violet, et au grand étonnement de tout
le. monde, le St. Père parut sur la plate-forme. Avtnt d'abord prié ceux
qui étaient autour de lui de reculer la table-qui-cst ordinairement placée de-
vant le prédicateur. il donna su bénédictiunet adress-a titi peuple un discours

vraimerrt remarquale qu'il termina en leer recommandant deuxs ricordi ou

résolutions. la premidre,de-faire une remontrance,à chaque fos qu'ils enten-
draient biasplièmer le rom de Diet ; inseconde d'aifaiblir les passions par
ime stric!e observance du jeûne du carême. Le correspondant finit en disant
qu'il pense qu'on n'a entenidu aucun sermon de la bouche d'un Pape depuis
Léon XII et que la chese avait été tenue secréte, afn-qu'il n'y eût pas une
affiuence. extraordaireret que es pauvres ne fûssent point déplacés pour
faire place aux riches et aux grands seigneur'.

D'apr.ès ce que nous evons-parcourir de nos-journau., il paraît que la
famine va torjours en augmentaut dans l'irlande, Et qu'elle sévit -avec
autant -de fureur en Belgique comme nous le verrons-plus ba; la FranZ
ce elle même en est attaquée en plusieurs endroits. On peut se faire
une jdée de ce que soTffre l'Irlande par ce qui suit.

Ni. O'Oonneli dit dans tn de ses discours : r Je ne puis penser qu'à.
ie seule c-iose, et j'y pense.le matin, le soir et la nuit: c'est la dé-
tresse ef'rovable du peuple. Abstraction faite de tout esprit de parti:
de toute menée pûlitique, j'entends:et je vois un peuple qui gémit et

qui. meurt de faim. Des réunions vont se tenir incessamnient- pour
aviser aux movons de sotlage le peuple j'assisterai à.tous ces mec-
iings, et peut être, d'ici à huit jours, pourrous-nous intdiquer plus com:
plètement ce' qp'il conviendra de. faire. Quant à moi, je demande
qu'un erupru-nt de40 millions soit ajouté à. la dette natinralé. O1ea
bien payé 20'millions pour les, nèg'es. -(A Iplaudissemens.) Il ne
faut pas moins .de 40 millions de livres sterlirgs (un milliard de
francs).

Les journau% évaluent àtrentepar jour le clifre .d'sc 'décès pa'r,
suite de la famine. Ce - chiffre est- loin -d'étie exagéré c'aprö les
renseigneniens de'toute l'Irlande, c'est trois cents qu'il faudrait dire !
et chaque jour la situatiou du peuple de'ient lu'saffreusef SiTe ~gdtü
vernement ne fait pa quelque chose sur une vaste échelle, les consé-
quences seront terribles-. -Jai intentioh d'être à Lonidres à l'duvéiture-
dî' Pirleinent. Si l'on ne propose pas des mesurcs largds et bien èom
binées, je reviendrai en Irlande e t 'je-detinanderai à- foutes les parois-
ses de:p&titionner pour:qu'il soit accordé des secours capables de sat-
ver le pays."

M. Moheda, avdcat, ajoute: C Ces tristes détails ne soùt que' tràp
exacts. La rrortalité est d'antant plus grande que, pour apaiser les
tourmens de la faim,.une partie de la population 'st forcée de se nour-

r de chardgne, cdherb'às marines et de racines crues, -tous alimens
qui eigendrent de graves-maladies ; aussi tout iiie populat ion neitrt-*
elle à dexjours de distance dci pulais de la Reinc. (A pplaudiss-
mens.) Ce peuple -qui succombe n'n qu'in seul cri fi jeter à ses op-
presseurs- 9 -Laissez l'irlande se gouverner elle-même.! Deptis qua-
rnte-sept ans, whi.gs et to-ys l'ont successivemîent gouvernée: De là
toits ses7 maux. O'1 Vla dépIollee noneculment--dd tois ses moy
dexistences, mais encore -des *ressdôirees nIti'ellu eût pu mett re ci ré-
serve pour-des cas aussi désespérés cque la fini-actuclle. Qu'a fait
PAr igleidr'c ? Pour sotlager tant. de mn u, ell a ofLert un einprunt

mesquiti... hypòthéqué sur 111 terrc uémnmé !"-

-- La faniine cm qnòTqhèsêiîdrôitsdc la Flandr'ds it iintanit de ra.
vages-qu'u lrlande-; le cur'de Meutlce éciit que pii 'ledépéris-
sement de Plancienne industrie linière ses paroissiens sont tombés
dans la plus affreuse misère ; sur une population dceneuf miMe âmes

?lus de quatre mille sont sans aucune ressource ; ba'les voit 'courir
Ibs champs en haillons et presque-nuds pour arracher dcla*tcrre gelée
et sotsla-nedigé des navets à demipourris--qtui sòrit leur uniqtue nottr-
riture ; et. ilsse croient heureu- s'jls peuvent tremper'clans l'euat un
misérable morceau d pain de seigle,et cette nisèr(etst encore aggra-
:ée pir la rignîeuir de-lasaisou et de-li fiè-retyphoyde qui sévit d'une

titanuière horrible surtout dais la classe indigente. Une foule l'enfans
n'ont plus ni père ni mère, ni foyers domestiques, ils se-trainent -de-
cabane en cabane dans le dénúment le plus complet,~ obligés de pas-
ser les nuits sous des laigarsot dals dles granges,et si le matin leur-
membres'ne sont pas trop engourdis par le froid, ils -reprennent- leurs
courses vagabondes.-

-Nous donnerons dans le proclin-numéro les noms des Cardinaux
et éqtues qui ont été promus dans le consistoire du 21 décembre, Cin
attendant ndtusdirons, cine lcep/i-um a été sollicité pour l'église archi-
épiscopaio de Orégon'en faveur de M zr. Francois Norbert Blanchet.

-Nous opprenoûs par une lettre particulière quela chapèlle de Pyke Ri-
ver, que dcsert M. Leclair, a été la proie des ßammes le 24 février. On
n'u pù sauver que les.vases sacrées et quelques ornemnens, on croit que le
eu.'a originuI p)ar le poëCc de la sacristie.

--Nous lisons dans-le iP'-aingJ/eur Cathoiig e, l'article sutvant, qui
ftit honneur non-seulement aui R. P. Rey individiellenent, mais en---
core à tous les aumûnirseatholignes. qui tiennent conîstamnient leur
ame on état de pairaître devant leur juge, car'il est bien certain qu'il
ne craint pas la mort, l'homme religietux qui se croit à 1a'place où~
Dieu veut qu'il soit. -

" Les différons jouritinix de l'Union se'sdnt empressés de cofsigitcr
daus leurs-colonnes les actions héroïques de nos braves nu siègc et à
la prise de Mâonterey. Tous-ont été loués comme ils le méritaient par
la'pre'ssc à l'exce'ption' écpendant d'un des chapelains catholiques de
l'arm ée. le P. Roy, le seul qui Tul présent au siège, et copeñidantil a
bien-eu sa part-de gloir»e dans cette mémorable journée.

" Un'setljonrnal, du moins à notre'connaissance, a raptè, sur le
Lêmoigingo de l'officier qui étn avait été témoin, le trait suivant qui
prouve que le P. Rey a fait preuve dansýcett occasiti d'un courage
qui ne le cède en rien à celui des plus intrépides soldats.

"Ait mêmcht où lb"eI bataillon.de'BIatimor" entrait ·dans la ville
sous le felnd'unce redou table artilldrie q ui portait la moi-t dans les rangs
de nos soldats, un-officier d'orcloinanrc diu général on chef rencontre
le P- Rey qui s'avançait en hâte dans la4rte q-balayait lecd
l'enneini.-Où allez-vous ainsi;s'éciia l'officier en arrêtant le R. Pére.
ne vdyez-'dous ps'que vous courez à une mort certiine ?-C'est possi-
bl, répondit avec calme et un souriant le P. Rey, mais j'appartiens
ait bataillon de Baltimorò. Et s'avunmçant»ra'pidement et avec réso-
ult ion à-travers Ic's boulôts et les balles qui sifflaient autour ce lui, il

courut donner aux blessés et aux mot-ans qui réclfmaient son minis-
tère; les sebours et les consolati-ôns de la religion ; sins s'occuper lu
danger qu'il courait Tui-mème.

Certes, nous soinics loin de.voiloir atténtir .l mérite de nds -

bravds soldats.> Ma'is il est facile, comnparativement parlant, à un sol--
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